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Discours de
M. Authier

Dixième anniversaire de 
consécration épiscopale et fête 
patronale de Son Excellence 

Mgr J.-A. Desmarais
A la salle des promotions de 
rUniversité Laval, où il venait 
de recevoir le diplôme honoraire 
de docteur en droit, le mercredi, 

30 avril.

Eminence,
Excellences,
Monseigneur le Recteur, 
Mesdames et Messieurs,

Je suis naturellement très 
heureux de recevoir, en si ho­
norable compagnie, une haute 
distinction de la plus vieille 
université française du Canada.

J’en remercie profondément 
Monseigneur le Recteur et son 
conseil.

S’ils m’avaient consulté, je 
leur aurais indiqué d’autres 
gens de mines de chez nous 
qui mériteraient sans doute plus 
que moi l’honneur dont je suis 
l’objet: des hommes comme 
mon concitoyen James P. Nor- 
rie, qui annoncera bientôt, nous 
l’espérons, la venue au monde 
de sa septième Malartic; com­
me mon ex-concitoyen Pierre 
Beauchemin, directeur-gérant 
de la Sullivan, qui a remporté 
des succès remarquables au prix 
d’une ténacité et d’efforts pro­
digieux; comme mon associé 
Louis Brochu, dont la compé­
tence en son domaine n’est sur­
passée par nulle autre; comme 
mon ami J. C. McCrea, dont la 
gestion de la mine Sigma fait 
l’admiration des experts. Dans 
l’Ecole des Mines elle-même, 
j’aurais pu signaler le très grand 
mérite d’hommes comme le di­
recteur du Bureau des Mines de 
la province, M. Dufresne, et — 
the last but not the least — le 
sous-ministre Louis-Arthur Ri­
chard.

Mais le Conseil de l’Universi­
té a voulu honorer avant ceux- 
là, en ma personne, un ouvrier 
de la première heure au pays de 
l’Abitibi lointain et si longtemps 
méconnu. Vous savez, Mgr le 
Recteur, avec quel sentiment 
j’ai accepté cet honneur! (Au 
cours de ma modeste carrière, 
j’ai reçu tantôt des opprobres 
et tantôt des honneurs immé­
rités, et j’en suis venu à accep­
ter les deux d’une âme égale, 
afin qu’il y ait compensation 
et que la justice immanente fi­
nisse par trouver son compte.)

Pionnier, je l’ai été, puisqu’il 
y aura 30 ans cette année que 
sir Lomer Gouin et ses collègues 
des Terres, de la Colonisation et 
des Mines, MM. Allard et Dev­
lin, s'entendaient pour me 
nommer agent des Terres et 
des Mines en Abitibi. Quelques 
mois après ma nomination, 
exactement en mai 1912, j'al­
lais planter ma tente sur les 
bords de l'Harricana. Quand j’y 
ouvris mon bureau, sous la ten­
te, mon premier acte officiel

fut de vendre un certificat de 
mineur à un cousin que je 
n’avais jamais vu aupravant, 
Hertel Authier, qui, l’automne 
précédent, en compagnie de 
James O’Sullivan, avait fait la 
première découverte d’or visi­
ble dans le haut de l’Harricana, 
sur le terrain de la mine Sul­
livan actuelle. Les prospecteurs 
avaient donc précédé l’agent des 
mines au pays minier. Il est 
juste que j’évoque ici le souve­
nir de quelques-uns d’entre 
eux: James O’Sullivan, Hertel 
Authier, Maurice Bénard, La- 
palme, Beattie, Boissonnault, les 
pionniers de 1910-1911, qui fu­
rent suivis de près par Edm. 
Horne, découvreur de la No- 
randa, Stanley Siscoe, de la 
Siscoe, Edmond Carrière, de la 
Greene-Stabell, Bob Clarke, co­
découvreur de cette propriété 
qui devint la mine Lamaque, 
après avoir été la Clarke-Read 
et la Read-Authier; Augustin 
Dumont, qui découvrit la 
O’Brien. La guerre de 1914-1919 
ralentit énormément toutes les

activité minières, qui ne repri­
rent qu’après 1921. Jusqu’à cet­
te date j’avais été fonctionnaire 
et forcément étranger à main­
tes entreprises. Ce n’est qu’après 
ma démission, en 1922, que je 
devins dans une certaine mesure 
un homme de mines, m’effor­
çant d’avoir aussi bonne mine 
que possible, pour justifier un 
mot d’Edmond Chassé.

C’était l’époque où Noranda, 
la Noranda du Dr. Murdock, 
révélait sa richesse, où Popham 
et Rainville organisaient l’Amu- 
let, et Alderson et Mackay, l’Al- 
dermac; où l’Abana était décou­
verte par Lefebvre, Beaupré et 
Thibault; Malartic, par Sladen, 
Carroll et Kennedy; l’époque 
où Siscoe, Sullivan, Malartic, 
O’Brien-Cadillac, Waite-Mont- 
gomery, Read-Authier, Perron, 
allaient être explorées sérieu­
sement. Les prospecteurs mul­
tiplièrent les recherches sur des 
milliers de daims. Qu’on me 
permette de citer encore quel­
ques noms de ceux qui furent 

(Suite en page 5)

Les prêtres et les fidèles du 
diocèse d'Amos ont célébré avec 
éclat la fête patronale et le 
dixième anniversaire de consé­
cration épiscopale de Son Ex­
cellence Mgr Desmarais.

En effet, c’est le 22 avril 
1931 que le premier évêque 
d’Amos reçut des mains de Son 
Excellence Mgr Andréa Cassulo 
délégué apostolique au Canada 
l’onction qui le fit entrer dans 
les rangs de l’épiscopat. Aussi 
à dix ans d’intervalle a-t-on 
voulu profiter de la fête patro­
nale de S.-Joseph, le 30 avril, 
pour commémorer cet événe­
ment historique dans les fastes 
de notre nouveau diocèse dont le 
premier pasteur est maintenant 
l’évêque titulaire de Gaspé de 
1931.

Dès mercredi les citoyens 
d’Amos avaient pavoisé en 
l’honneur de cette double fête. 
Une séance dramatique donnée 
dans la soirée par les élèves 
du Collège d’Amos a été le pré­
lude de cette manifestation de 
respect et de soumission filiale 
qui s’est continuée le lendemain 
par une messe pontificale et en­
fin en un diner d’honneur offert 
à Son Eminence par son clergé, 
dans la grande salle de promo­
tions du Collège. A l’issue de ce 
diner, au nom de tous les prê­
tres du diocèse, Mgr J.-O.-V. 
Dudemaine, P. D., curé de la ca­
thédrale offrit à Son Excellence 
un magnifique cadeau consis­
tant en un ensemble d’orne­
ments rouges pour messes ponti­
ficales. Deux anciens élèves de 
St-Hyacinthe, MM. les abbés 
Louis Caron de La Tuque et An- 
thime Meunier, de St-Janvier 
firent aussi à leur ancien pro­
fesseur aujourd’hui l’évêque 
d’Amos le don de 186 volumes 
d'une grande valeur.

Séance récréative
. i

Presque toute la population 
d’Amos s’était portée à la Salle 
Paroissiale pour assister à la 
séance dramatique donnée par 
les élèves du Collège d’Amos.

Au début, M. Albert Trépa- 
nier présenta au nom des élèves 
les voeux de tous ses condisci­
ples au cours d’une adresse rap­
pelant le dévouement paternel 
du premier évêque d’Amos à qui 
le nouveau Collège doit sa fon­
dation et son existence. M. l'ab­
bé Albert Morasse premier su­
périeur de cette importante 
maison d'enseignement se fit 
l’interprèti du personnel ensei­
gnant pour assurer Son Excel­
lence du dévouement de tous ses 
collègues à cette oeuvre qui lui 
tient tant a coeur et lui offrir 
ses souhaits de bonheur et de 
longue vie. L’évêque d'Amos ré­
pondit avec une visible émotion 
et rappela à l’auditoire quels 
souvenirs agréables lui rappelait 
cette belle manifestation, en le

reportant à ses années de collé­
gien. Mgr Desmarais profita 
aussi de la circonstance pour as­
surer l’auditoire que le vaste 
programme éducatif déjà en. 
cours allait se poursuivre acti­
vement tel que déjà élaboré, on 
s’en souvient, au début de l’an­
née 1940.

Nos collégiens ont remporté 
un franc succès dans la comédie 
d’Antony Mars: “Monsieur Ga­
vroche” et un drame d’Airiel: 
“Futur Prêtre et Petit Roi”.

Une belle diction et un jeu de 
scène où la plus parfaite aisance 
régnait ont valu à tous les inter­
prètes les applaudissements 
nourris et répétés de l’auditoire.

DISTRIBUTION
Monsieur Gavroche par Antony 

Mars

Personnages

Isidore., Gabriel Brien; Paim- 
boeuf, Conrad Bourgeois; Ed­
gar, son neveu, Paul-Emile 
Bérubé; Pamphile, répétiteur, 
Lorenzo Lavoie; Baptiste, do­
mestique de Paimboeuf, Jean- 
Ives Defoy; Clampin, garde des 
Tuileries, Arthur Drouin; Un 
Gros Monsieur, Roland Hamel.

A Paris, vers 1875.

Futur Prêtre et Petit Roi
par Airiel

«

Personnages

Louis XIV, 10 ans, Grégoire 
St-Onge; Verget, bûcheron, 
Hervé Labrèche; ses fils: Pierre, 
Louis-Philippe Fortier, Jean, 
François Proulx; Joseph, Char­
les-Henri Sénécal; officiers roy­
aux, Marquis de Neuilly, Fer­
nand Dion; Duc de Lierval, Léo 
Paiment; Frondeurs: Vicomte 
de Saint-Surin, Gérard Nolet; 
Baron de Carville, Charles-Aug. 
Boulet; Purgon, médecin, Paul- 
Emile Gervais.

La scène se passe en juin 
1649, dans la chaumière de Ver­
get, charbonnier de la forêt de 
Saint-Germajn en Laye.

Plusieurs morceaux de chant 
rendus au cours des entr’actes 
obtinrent un vif succès auprès 
de l’assistance.

Messe pontifirale

Il était neuf heures quand le 
lendemain, mercredi, Son Ex­
cellence Mgr Desmarais fit son 
entrée solennelle dans sa cathé­
drale revêtu des ornements 
pontificaux et précédé d’un 
nombruex clergé.

L'imposant cortège se rendit 
d'abord à l’autel latéral de S.- 
Joseph où Son Excellence s'age­
nouilla et récita quelques priè­
res à voix basse alors que la 
petite nuritrise des Clercs St- 
Viateur chantait un cantique au 

(Suite à la page 3

Des honneurs bien mérités

(Du “Soleil” du 1er mai 1941).
A l'occasion de l'inauguration de l’Ecole des Mines, fondation 

provinciale confiée à l’Université Laval a toutes fins de direction 
et d'enseignement, le Québec officiel et intellectuel assistait hier 
à une fête mémorable. Pour une fois, la surabondance des dis­
cours n'a pas nui à leur qualité ni à leur opportunité. Quelques- 
uns sont à retenir pour leur valeur littéraire et philosophique, 
d’autres pour les conseils réalistes qu’ils contenaient. Faute de 
temps et de compétence suffisante, l'analyse en serait difficile 
dans un rapide article de journal, qui n’a pour objet que de saluer 
les personnages que la plus vieille université canadienne a hono­
rés du diplôme de docteur émérite, à défaut d'un titre encore à 
créer en faveur des véritables bienfaiteurs de l'éducation.

A Québec, qui semble apprécier chaque jour davantage le 
rayonnement de la vie universitaire, on est particulièrement heu­
reux de constater que Laval réunit, à l’occasion, de dignes repré­
sentants de toutes les classes d'une société mixte, sinon encore 
de tous les éléments ethniques qui la composent. C’est un exemple 
de coopération intelligente entre gens qui, pour le bien de la 
patrie, savent vaincre d’odieux préjugés. La morale de cette leçon, 
c’est que les exploiteurs de haines ne comprennent pas les direc­
tives qui leur sont maintes fois répétées par l'autorité religieuse 
s'est déjà combattu, la loi de la nature, qui est la loi de Dieu, 
et l'autorité civile. Entre créatures de Dieu, et même quand on 
recommande qu’on se pardonne des torts mutuels et qu’on trouve 
les moyens de s'entendre. Sans ce retour à la raison ou à la 
vertu, l'humanité serait vouée à jamais à des conflits de plus en 
plus fratricides.

Hier soir, lorsque le distingué recteur de l'Université Laval, 
avec un tact bien français dans l'éloge, remettait des diplômes 
d’honneur à Son Excellence Mgr Vachon, archevêque d’Ottawa 
et fils spirituel des modestes savants qui ont professé depuis près 
d'un siècle à Québec; à l’honorable Edgar Rochette, ministre des 
Mines dans le cabinet provincial mais ministre qualifié par le 
talent, le jugement sain, et le travail ardu; à M. James Murdock, 
grand capitaine d’énergie et réalisateur d’une oeuvre industrielle 
de premier ordre; à l’honorable Robert Laurier, ministre des 
Mines en Ontario, dont le beau nom, la position sociale, et le 
dévouement inlassable font honneur au groupement canadien- 
français d'une province soeur; à l'honorable Hector Authier, an­
cien journaliste, ancien ministre, député d’une région minière, 
discret Mécène qui encourage tant d’initiatives canadiennes; lors­
que Monseigneur Camille Roy présenta ces nouveaux docteurs 
à un auditoire d'élite, la vieille salle des Promotions de l'univer­
sité croula sous les applaudissements et les bravos.

Si, par elles-mêmes, les félicitations d’un journal n'ajoutent 
rien à l'éclat de ces récompenses publiques, elles prennent quel­
que valeur du fait que toute la population québécoise désire vive­
ment qu'on sache combien elle admire les Canadiens qui méritent 
de tels honneurs.
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NOUVELLES DE

GUERRE
LUNDI :

liondrcs. — De grands nom­
bres d’avions allemands ont, hier 
«oir et ce matin, [tour la qua­
trième nuit consécutive, arrosé 
d'explosifs Liverpool et sa ré­
gion industrielle de la Mersey. 
Ixj raid a été très dur. D’autres 
appareils ennemis ont aussi bom­
bardé une ville de l’East Anglia.

Des raides qui volaient à une 
altitude très élevée et qui se di­
rigeaient vraisemblablement vers 
Liverpool ont survolé Londres^, 
vers minuit, et une alerte a été 
sonnée dans la capitale. On a 
entendu les canons de la D.C.A. 
s’en prendre à l’ennemi dans 
deux quartiers de la métropole.

Depuis le début de la soirée, 
samedi, 18 avions allemands ont 
été descendus, dont l’un à Lon­
dres où sa chute a tué plusieurs 
personnes.

♦ * *
Londres — Les avions de 

chasse nocturnes de la Grande- 
Bretagne ont descendu 13 des 18 
avions ennemis détruits au-des- 
sur les Iles britanniques en fin 
de semaine. C’est ce que le mi­
nistère de l’Air a annoncé, au­
jourd’hui, après que l'on eût ré­
vélé, ici, que, samedi soir et di­
manche matin, l’aviation alle­
mande s’en était de nouveau pri­
se à Liverpool, qu’elle a arrosé 
de bombes explosives du plus 
lourd calibre et de milliers de 
bombes incendiaires. Il y a eu 
beaucoup de victimes et de des­
truction.

Usant des tactiques qui ont 
causé tant de dévastation à Co­
ventry et à Plymouth, les Alle­
mands ont attaqué Liverpool par 
vagues massives, du crépuscule

à l’aurore. Toute la nuit, sans 
bissement énorme de leurs mo- 
une seule interruption, le vrom- 
teurs a grondé dans le ciel noir. 
La D.C.A. de Liverpool leur a 
livré un beau combat.

Le raid de samedi soir contre 
le port occidental de l’Angleterre 
a été le pire de ces derniers 
temps. Les explosions ont démoli 
et endommagé un très grand 
nombre de maisons, eaucoup de 
gens ont été emprisonnés sous 
les ruines.

C’est par milliers que l’avia­
tion de oering a jeté les bombes 
incendiaires sur les quartiers ré­
sidentiels. Un hôpital a été di- 
dectement touché. On craint que 
des médecins et des malades n’y 
aient été tués.

Le Cair — Ix» haut comman­
dement des armées britanniques 
du Proche-Orient a annoncé ce 
soir que les troupes italo-alle- 
mandes qui donnent l’assaut à 
Tobrouk occupent encore un sec­
teur de la partie occidentale du 
système extérieur de défense de 
cette base, après que, samedi, le 
feu de l’artillerie anglaise eût 
repoussé la dernière charge des 
tanks allemands.

Le communiqué ajoute que ce 
succès a “définitivement déjoué 
les efforts que l’ennemi faisait 
pour arracher immédiatement 
Tobrouk aux impériaux.”

Le simoun qui a repris aujour­
d’hui, après s’être apaisé un peu 
en fin de semaine, sur le front 
africain, est si violent qu’il a 
réduit la visibilité à dix verges 
en certans enidroits. On com­
prend qu’il n’y ait pas eu rudes 
engagements dans les dernières 
heures. Toutefois, le haut com­
mandement s’attend bien que ce 
calme dans la bataille ne durera 
pas longtemps. Il admet que les 
Allemands et les (italiens vont 
tout tenter pour s’emparer de 
Tobrouk.

LA LIGUE DE BASEBALL 
S’ORGANISE

De nouvelles adhésions nous 
sont parvenues de toutes les 
parties de l’Abitibi et nous som­
mes en position d’affirmer que 
la Ligue Régionale de Baseball 
d’Abitibi commencera bientôt 
ses opérations pour offrir à no­
tre public des parties très inté­
ressantes.

Il nous faudra d’abord faire le 
travail préliminaire, soit convo­
quer tous les gérants des clubs 
de cette ligue pour discuter et 
adopter les règlements qui se­
ront en vigueur au cours de 
l’année et dresser ensuite une 
cédule convenant à chaque club. 
Aussitôt ce travail terminé, les 
arbitres n’auront plus qu’à lan­
cer le traditionnel “Play Bail” 
à l’ouverture de la saison. Tou­
tefois, ce travail préliminaire ne 
peut s’accomplir tant et aussi 
longtemps que toutes les villes 
et tous les villages capables d’a­
ligner des équipes dans la ligue 
ne nous auront pas donné de 
leurs nouvelles, d’une façon ou 
d’une autre. A défaut de huit 
clubs, la ligue en comprendra
six, mais elle sera fondée et se 
mettra à l’oeuvre.

A Amos, la plus grande acti­
vité règne dans nos milieux 
sportifs. On voit déjà plusieurs 
athlètes à la pratique, dans les 
entrées de cour et même dans la
rue, en attendant la fin des 
améliorations actuellement en 
l’on est à niveler le losange et 
cours au Stade Municipal, où 
à relever les filets protecteurs 
de l’estrade. La semaine ne se

D-O-U-C-K vonimr tirs **fwtiis chai*

La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé/'

passera pas sans que tous nos 
futurs porte-couleurs ne com­
mencent leur entraînement dé­
finitif sur ce magnifique terrain 
de la lOème Avenue.

La traditionnelle générosité 
de nos hommes d’affaires et le 
bel esprit sportif qui les anime 
se sont manifestés par une abon­
dante souscription qui n’est pas 
encore terminée. De ce côté-là, 
aussi, tout marche rondement.

Il nous fait plaisir d’appren­
dre que le même enthousiasme 
règne un peu partout dans l’A­
bitibi et que les supporteurs de 
chaque club ne le céderont en 
rien aux citoyens d’Amos dans 
l’encouragement aussi bien ma­
tériel que moral qu’ils donne­
ront à leurs porte-couleurs.

Dès que nous serons fixés sur 
les intentions des citoyens des 
villes susceptibles d’avoir leur 
club dans la ligue, nous réunie 
rons les gérants des équipes de 
chaque endroit désireux d’y ap­
partenir et mettrons la dernière 
main à l’oeuvre.

Encore une fois nous sommes 
toujours à la disposition de 
toute personne à qui nous pour­
rons fournir des détails prop-es 
à accélérer l’exécution du tra­
vail préliminaire.

Le Chroniqueur Sportif, 
Case postale 32, Amos.

“ LISEZ...
ET FAITES LIRE 

LA GAZETTE PU NORD”

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 

Ville de lioarijunaqoe

AvIh public est par lee présentée donné 
par le «ouMlpié, A. K. Randall, secré­
tai re-tréso. 1er de la Corporation de la 
Ville de Bourlamaque, que la propriété 
cl-deeeoue décrite et eltuée en la Ville 
de Dourlamaque, eeront vendue A l’en­
chère publique au bureau du secrétaire- 
trénurter. le bureau de I.arnaque Mlnlnf 
Company. Dourlarnoque, mardi, U vine- 
tlème Jour de mal. mil neuf cent qua­
rante «H un. A DIX heures de r avant- 
midi (T. S.), pour naUefalre au paiement 
des taxes mentionnée! au dit état, et 
fralt ultérieure. A moine que tes dites 
taxes ne soient payées avec Intérêta et 
fraie avant la vente.

Nom: Buféne Gam ache, No du cadas­
tre: M4. Taxon municipales: 111.14, 
taxe* scolaires: I2A0I. Total: 44.CT.

Donné A Dourlamaque, ce vlngt-et- 
unième Jour d’avrU, mil neuf cent qua­
rante et un.

Le secrétaire-trésorier de U 
Ville de Bourlamaque.

A. R. KANDALt.

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

lta«lf»tes-l« t«Mt ét suKa 
•t pwtti-vBÜt bkn.

Votre fait set la plus gras arfaaa 4a votre 
fera* at la pjhia iapartant peur la tenté. 
H oeverte 1a Ma paur la A|eetian, r haras Le 
déchets, retail l'iaergia permet A k imtritiea 
d atteindre k SMf. Quand retre lois te 
derange k asm lit ara sa décampas# dans vas 
inteetieie. Verte devenoi roaetipé, l'ntimir et 
Us rems no peuvent pas bien fenrtionnrr 
Verse vans sentes mêlais anl A k tête, ta des, 
étourdi et loti jours fatigué.

Depuis pins 4e JS ans, 4es milliers 4a gens 
se seal premptiment ooukgés 4e tes miaécea- 
are< Le Frwt-e-tives. Veus peiner msrs/rrw*/ 
leva ratante tin. Essapes Us Fnrit-s tnes 
voue serti énerveitté 4e «air comme else vous 
Lrant vite recentrer votre tenté et votre jais 
4s vivra. ZSr, SOr.

WUITHIYES»
ITevtisre de Québer. 
Dut Mol d‘Abitibi.
Ns t»ie r ACHETEZ 1

COI N M l'S-Nirt HE LES PEINTURES
OHA.NCR NAIT» si R DM ED Jt LICM. 
demandeurs *•-qualité, te PAL'L-RMIMI 
Ht VA HD. défeadsqr.

Il est ordonné as dAfendsnr 4s cam­
ps ra lira dans Is msla

tmoéi HfcN'l BIGI E 
député pestanstalra 

Am sa le I mal l»ll.

.RAMSAY,
"STL an A

CxxuuA/UCrnd
ALLER KT RETOUR D’AMOS A

MONTREAL - • • • $9.50
NtrTN plas las# tasseau

C’est pour cela que -pQ(J* MOf a W)//
tant de gens disent: ^QfJjOU^

DEPART D'AMOK à 2.22 p m. (h a.) VENDREDI. IC MAI
R*Uur jii'nu 4 t Si p m th % ) M ARDI. 2i MAI

DEPART : ! k. tt F. M. CH. S > VENDREDI, • MAI 
RETOUR: jiuqu'i S k «• P. M, (Il H). MARDI. 12 MAI
VeMarm av4l*nlrm — tarif. «anleenenS H4nMe 4s péaalsnes MSfsn mimBa 

IW rsna.leewn.sla .■nanlimi U f Htmui nm», a«sn4 AMU*.
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Dixième anniversaire...

grand saint dont on célébrait la
Lors de la célébration de la 

fête.
messe pontificale au maître- 
autel, Mgr Desmarais était as­
sisté de M. l’abbé Albert Mo- 
rasse, supérieur du Collège 
d’Amos, comme prêtre-assis­
tant; de MM. les abbés Armand 
Fugère, curé de Dupuy, comme 
diacre d’honneur et Albert Des- 
sureault, aumônier de l’Ecole 
Normale, comme sous-diacre 
d’honneur. Les diacre et sous- 
diacre d’office étaient le R. P. 
L. Dufort, et M. l’abbé Philip­
pe Lalonde, professeurs au Col 
lège d’Amos. Le R. F. Louis 
Thibault remplissait les fonc­
tions de cérémoniaire. Mgr J.- 
O.-V. Dudemaine occupait sa 
stalle et tous les prêtres du dio­
cèse avaient pris place dans le 
sanctuaire.

A l’Evangile, M. l’abbé Er­
nest Lalonde, curé de La Sarre 
el conseiller ecclésiastique du 
diocèse prononça le sermon de 
circonstance.

Sous la direction de M. France 
Brien, la chorale d’Amos ren­
dit avec brio la messe à trois 
voix inégales de A. Meulemeiss- 
ter. La R. S. Jean-Rodrigue, de 
la communauté des RR. SS. de 
l'Assomption tenait l’orgue.

Diner au Collège

Après la messe pontificale, un 
diner d’honneur fut servi au 
Collège pour le clergé du diocè­
se. Une soixantaine de prêtres 
avaient pris place à table, et 
formaient couronne autour de 
leur pasteur. Le service des ta­
bles a été fait par les Collégiens. 
Son Excellence profita de cette 
réunion de son clergé pour an­
noncer la tenue d'un synode 
diocésain qui aura lieu à l'au­
tomne. Monseigneur annonça 
aussi les nominations de quel­
ques curés aux fonctions de vi­
caires forains. Les hommages du

(Suite de la page 1)
clergé furent présentés à Son 
Excellence par Monseigneur J.- 
O.-V. Dudemaine, P.D., V.F., 
curé de la Cathédrale d’Amos. 
Voici un résumé de l’allocution 
de Mgr Dudemaine.

Voeux du clergé

Excellence, c’est tout le clergé 
de votre diocèse qui est ici re­
présenté aujourd’hui, et tous, 
nous sommes heureux à l’occa­
sion de cette double fête, votre 
ête patronale et votre dixième 

anniversaire de consécration, de 
•ous présenter nos hommages 
es plus sincères et les plus pro­

fonds : hommages composés de 
sentiments de respect, de con- 
iance, de soumission et d’amour 

dans la plus étroite collabora- 
ion pour accomplir l’oeuvre de 
)ieu dans ce diocèse. Pour vous 

prouver l’existence de ces senti­
ments, point n’est besoin de 
mettre sous vos yeux tout ce que 
ont vos prêtres dans des condi- 
ions souvent difficiles et péni- 
>les réquérant même parfois de 
’héroïsme comme vous avez pu 

vous en rendre compte vous- 
néme l’été dernier.

Comme preuve tangible de la 
incérité de nos bons sentiments 

è votre égard, nous aurions vou­
lu vous présenter en cette cir- 
onstance toutes les souscrip- 
ions de l’année au centre catho- 
ique, mais malheureusement le 
emps était trop court et non 
>ropice pour bon nombre de pa­

roisses. Nous sommes heureux 
ependant de vous présenter la 
iste de celles qui ont pu pro­

céder, sachant parfaitement bien 
que vous agréerez avec la mè­
ne bienveillance le retard des 
utres paroisses parce qu’il y a 

au fond de cela le désir de ré­
pondre le plus largement pos­
sible à vos désirs qui sont ceux 
du Bon Dieu.

En regard de votre dévoue­
ment inlassable qui ne vous

épargne ni les vieilles, ni les dé 
marches, ni les fatigues pour 
nous soutenir, nous encourager 
et nous aider tout en organisant 
des oeuvres diocésaines remar­
quables, nous aimons à nous 
rappeler que cette année est 
celle du souvenir, et que pour 
3e perpétuer, nous l’attachons à 
un ensemble d’ornements rou 
ges pour messes pontificales. 
Daignez, Excellence, agréer ce 
don comme un souvenir et un 
hommage bien personnel de 
tous les prêtres de votre diocèse.

Se joignent à nous deux prê- 
maskoutains qui se sont dévoués 
dans cette région de l’Abitibi, 
MM. Louis Caron et Anthime 
Meunier, qui auraient désiré 
être avec nous aujourd’hui pour 
fêter votre dixième anniversai­
re, mais que le devoir retient 
chez eux dans la circonstance. 
Je suis heureux de les représen­
ter ici pour vous offrir en leur 
nom ainsi qu’au nom de quel 
]ues amis laïques l’expression 
le leurs félicitations et de leurs 
lommages. En souvenir de cette 

fête, ils m’ont tous prié de vous 
présenter le don de 186 volumes 
assez rares et dont voici la liste 
que je vous présente avec le 
nom des donateurs.

Je termine, Excellence, en 
jyous réitérant au nom de tous, 
j es sentiments qui nous animent 
à votre endroit en y ajoutant 
nos humbles souhaits de santé,

Ad multos et faustissimos 
de succès et de bonheur que l’on 
peut résumer par ces mots :
annos

Allocution dr Son Excellence

Monseigneur Desmarais se 
lève, visiblement ému, et re­
mercie Mgr Dudemaine de ses 
bonnes paroles et avec lui tous 
les prêtres du diocèse qui ont 
fourni leur contribution pour 
lui offrir à l’occasion de son

dixième anniversaire de conse­
cration épiscopale, un cadeau 
aussi approprié que celui d’un 
vestiadre liturgique pour les cé­
rémonies pontificales de la Ca­
thédrale. Il exprime le voeu que 
ces ornements puissent servir 
même chez les curés donateurs 
à l’occasion de la célébration des 
fêtes patronales de leurs parois­
ses. Comme ces ornements sont 
de couleur rouge, les curés 
“martyrs” ou plutôt “ceux dont 
les patrons sont martyrs” auront 
le privilège de lui rappeler ce 
ser dans la mesure où les cir- 
voeu qu’il s'efforcera de réali- 
constances le permettront.

Son Excellence parcourt en­
suite la liste des quelque deux 
cents volumes de grande valeur 
qui lui sont offerts pour le pe­
tit séminaire diocésain, par deux 
de ses anciens élèves de Saint- 
Hyacinthe qui ont exercé pen­
dant de longues années le saint 
ministère à Authier et à La 
Reine, les abbés Caron et Meu­
nier, aujourd’hui respectivement 
curé de La Tuque et aumônier 
à l’hôpital de cette même ville.

Son Excellence exprime son 
grand bonheur de voir tous ses

prêtres, moins cinq ou six, ve­
nus de toutes les parties du dio­
cèse pour ajouter par leur pré­
sence à la joie de sa fête. En 
laissant circuler ses regards 
dans cette salle de banquet, si 
délicatement ornée, autour de 
ces tables où le Père de la 
grande famille diocésaine re­
connaît les plus aimés de ses 
fils, ses plus précieux auxiliaires 
dans le Christ, il ne peut s’em­
pêcher de leur répéter les paro­
les de l’Apôtre aux Philippiens: 
“Fratres, estis gaudium meum 
et corona mea”, et il exprime le 
souhait que pendant de longues 
années encore, la douce fête du 
Patronage de saint Joseph puis­
se renouveler pour le bien de 
tous les joies d’une si belle 
réunion.

Monseigneur consacre la deu­
xième partie de son allocution 
è annoncer le premier synode 
liocésain d’Amos, dont les assi­
es se tiendront le 15 octobre, 
ête patronale de la Cathédrale 
t les jours suivants. Il procla- 

ne les nominations des vicaires 
orains, des membres du conseil 
i’administration, des présidents, 

(Suite à la page 4)

LES CHEVALIERS DE COLOMB D’AMOS 
" LES JOIES DU FOYER ”

Prix: JO.75 et $0.50
PRESENTENT:

Comédie en trois actes de Maurice Hennequia 
A LA SALLE PAROISSIALE D’AMOS,

Lundi le 12 mai 1941
à 8.36 h res p. m.

Tous les billets sont réservés.
HATEZ-VOUS, LA VENTE S’ACHEVE.
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FEMININS
A L’OCCASION DE LA FETE DES MERES

La veille maison
Je marchais lentement en savourant l’air pur 
De ce matin d’avril tout plein de chants d’oiseaux. 
Le soleil rayonnait au bas d’un ciel d'azur,
Pas uti souffle de vent ne troublait les roseaux.

Je marchais lentement en faisant ma prière, — 
L’Angélus du matin tintait dans le clocher. —
Je suivais le chemin qui longe la rivière 
Jusqu’à cette maison, là-bas, près du rocher.

Cette vieille maison dont on dit tant de choses 
Que personne pourtant ne saurait affirmer,
Puisque depuis vingt ans sa porte est restée close, 
Qu’aucun ne sait ce qu’elle peut bien renfermer !

Personne l’approchait sans en être obligé ;
Et les plus fanfarons faisaient un grand détour... 
Aucun n’osait poser — de peur d’être égorgé — 
Un pied dans le sentier qui traverse la cour.

“C’est la maison hantée”, dit, tremblant d’épouvante 
Un gamin du pays au passant qui s’informe.
“On y entend la nuit l’esprit qui se lamente,
"Et y en a qui l’ont vu”... Sous différente forme,

La sottise répond aux questions que l’on pose !
La superstition arriérée et stupide,
A notre ère pourtant où la raison s’impose,
Peuple des cerveaux et... laisse une maison vide !

Je me sentais ému, car en m’approchant d’elle,
Je la voyais ployée sous le fardeau des ans.
Pauvre vieille maison, jadis tu étais belle 
Lorsque tu abritais en ton sein... tes enfants !

Que d’êtres ont grandi sous ta douce tutelle !
Que de vies t’ont quittée pour un monde meilleur ! 
Tous, ils t’ont désertée. C’est pourquoi l’hirondelle, 
Amie de la gaieté... colle son nied ailleurs !

Je me sentais ému en franchissant le seuil,
En tête-à-tête avec un passé inconnu !
La poussière couvrait tout, d’un sombre linceul,
Tout semblait me dire : Merci d’être venu.

Je revis en pensée ce qu'avait gardé l’ombre 
De cet antre obscur, d’un bonheur envolé,
Où comme un sombre soir, tombant sur un jour sombre 
De son grand manteau noir, la mort a tout voilé !

Je reviens lanternent sur le chemin qui longe 
La rivière bordée de buissons pleins d’oiseaux.
Le fil de mes pensées se yrossit et s’allonge 
Comme un fleuve profond qu’ont formé des ruisseaux.

RENE MERCIER.
Amos le 30 arril 1941.

• L« Lâit Carnation nt coûte pat 
plut maigri qu'il toit irradié pour 
avoir un tupplément de vitamine I) 
"emoltillde". \Myei ! ce que le lait 
que tout athetci toit irradié.

La cuisine
PotuRc nu mai»

Du gras do porc salé (morceau 
do 1 x 3 pouces)

1 oignon tranché 
4 pommes do terre par tran­

ches de l4 de pouce 
1 boite de maïs 
1 pinte de lait 
8 biscuits secs (crackers)
Du sel et du poivre 

Coupez le gras de porc en 
petits morceaux; faites-le fon­
dre à feu doux. Ajoutez l'oignon 
tranché et faites cuire pendant 
cinq minutes sans laisser brûler. 
Coulez dans une casserole le 
gras de porc fondu; ajoutez-y 
les pommes de terre et 2 tasses 
d'eau bouillante; faites cuire 
jusqu'à ce que les pommes de 
terre soient tendres. Ajoutez le 
lait et le mais; faites chauffer 
jusqu'au point d’ébullition; as­
saisonne/.. On sort ce potage

Dixième...
(Suite de la page 3)

secrétaires et membres des com­
missions d’études présynodales, 
auxquelles il demande de se 
réunir une fois tous les quinze 
jours pour découvrir les besoins 
du diocèse et établir des règle­
ments appropriés et conformes 
aux prescriptions du Droit ca­
nonique et se rapprochant le 

. plus possible des directions qui 
se trouvent contenues dans la 
Discipline ecclésiastique de 
Québec, que tous les prêtres ont 
entre les mains.

En terminant, Son Excellence 
invite les prêtres à remercier le 
Bon Dieu des progrès réalisés 
en moins de deux ans dans le 

, domaine de l'enseignement et 
des retraites fermées. Il rend 
hommage au dévouement de 
ceux qui furent les chevilles ou­
vrières de ces organisations tou­
jours difficiles dans les débuts, 
et souligne en particulier l’im­
mense tâche fournie par le pro­
cureur du Collège, M. l’abbé 
Léopold Blain, ainsi que le bon 
travail du Rév. Père Jean-Bap­
tiste Langlois, o.f.m. dont les 
succès comme prédicateur de re­
traites fermées lui ont bien mé­
rité d’être nommé Directeur du 
Foyer Saint-Joseph. Tous les 
prêtres ont accueilli avec joie 
ces nominations et ces mentions 
ot se séparèrent tout heureux 
d’avoir pu prendre part à une 
fête si bien réussie.

Pèlerinage à l'Oratoire 
Saint-Joseph

Avant de donner congé à ses 
prêtres, reprenant le voeu émis 
dans le sermon de circonstance 
donné à la Cathédrale par M. 
l’abbé Lalonde, curé de LaSarre, 
Son Excellence Mgr Desmarais

AVIS PUBLIC
Demande de soumissioni

HOTMIMIOXI* POt'R CHARDON ET
COKE

fédéraux — Province de Québec 
l»K* MoumlAxlotut <iacli«tée«. adreortéea au 
•ouaalirné et portant «ur leur enveloppe, 
«m au* de l'adriume, Uw muta: “ttoumlaalon 
pour du rharboi* Province de QuAtmr", 
æront reçuea Ju*iu'.\ S IVM. (heure »v»n* 
rée de l'eall, le mercredi tl mttl IMI, 
pour la fourniture de charbon et de 
coke pour le* édifie»** du Dominion dana 
la province de Quélw»'. excepté Montréal,
P. Q*

on peut obtenir le* davla at formule* 
de enumljurion* en a'adnewunt A l'Ache­
teur en chef du tnlraMêre d«ei Travaux 
public*. Ottawa : A monsieur Roland Si­
mard. Antidote aurtnteniWint. Ii9, ru* 
Salnt-Paul-Oue*t. Montréal; et A mon- 
«leur J.-A. Drolet. AtvhMette de* Tra­
vaux public*, édlftne de ta I>ouane. 
Qu&tec, P. Q.

la-* aoumkaduaa «levTont être faite* *ur 
le* formule* fournie* par le mlutalère et 
en confurmdé de* mndltlon* et dévia 
mlnUtériet* <tul > eont lnrort>oré*

la>n*iue le chiffre d'un* •oumlaelon dé­
passe la *omrn* de fi,AIM 00 — iiu'll 
«‘aataae d'un seul ou de plueteum en- 
droite ou fcltfliw* — U* •oumlmlonnalrea 
de-roat annexer A leur anumlmb-n un 
ché-iue vl*é par ute- banque A charte 
ean.idlenite. payable h l'onlr* de l'hono­
rable ministre .U* Travaux public*, et 
égal A 10 pour rent du montant de leur 
•■MMtilaalon: ou iW* lion* au porteur du 
Dominion du Canada ou de I* compagnie 
de iTiemln de fer National-Canadien et 
de mw ■ onxpaxnRei ■ onatltuante*. garanti* 
*an* candi tien* i«*r U- IWvmlnion du Ca­
nada <iuant au capital et A l'IntérAt; ou 
le* bon* *uadlta #1. e'Il V * H*u. un chè­
que vlaé pour tong-léter le tnonfanl.

le mlnlatére a» réeerve auaal le droit 
d exiger de tout «aimUmlannalre A qui 
un contrat aura été adjugé un dépAt de 
gtrantle eeua forme d'un chèque vtaé, ou 

lion* i«l que *u*dlt. égwl A !• pour 
cent du montant de la noumlmUin. afin 
de garantir la parfait* exécution du 
• ont rai.

par ordre.
J.-M HOMKHVII.I.R

■ocrétAlr*

a demandé l’avis du clergé sur 
la direction du pèlerinage an­
nuel du diocèse — à Ste-Anne 
de Beaupré ou à l’Oratoire St- 
Joseph — L’Oratoire St-Joseph 
parut réunir tous les suffrages. 
Son Excellence annonce alors 
que ce pèlerinage aurait lieu, si 
possible, dans la semaine du 
6 juillet.

LES FRICTIONS
Les frictions donnent un 

sentiment de bien-être et de 
souplesse dans tous les mouve­
ments, une augmentation de 
chaleur, de l’appétit et du som­
meil, et amènent encore la des­
truction de la graisse logée sous, 
la peau.

Les frictions sont de deux sor­
tes: les premières se font avec la 
main nue, avec une brosse, un 
gant de crin, un morceau de 
grosse toile ou de flanelle. Les 
secondes, avec du vinaigre, de

l’eau de Cologne, de la vaseline, 
des pommades, etc...

En général, et surtout chez les 
sujets déprimés, les frictions 
doivent être faites des extré­
mités vers le coeur. C’est le 
mouvement contraire, c’est-à- 
dire du coeur vers les extrémi­
tés, qui convient aux neurasthé­
niques excités ou aux personnes 
très nerveuses ayant besoin 
d’être calmées.

On frictionne toujours dans 
le même sens, et non pas avec 
le mouvement de va-et-vient 
qu’on emploie dans les frictions 
ordinaires après le bain. Des 
frictions vigoureuses doivent 
toujours suivre un bain. Elles 
augmentent la force, améliorent 
la santé et sont très favorables 
à la beauté. Après la friction 
sèche, on peut se frotter tout 
le corps avec un morceau de 
flanelle imbibé d’alcool à fric­
tion ou d’eau de Cologne.

ii des biscuits préalable- 
it plongés dans du lait froid 

les amollir.
MlnUt+r* »!«• Trtivtiui puMfc 

illicit* le» Avril I94l«

TELEPHONE 47

SALON BLEU
(Voisin du Château Inn)

Permanentes de tous genres
Prix: $2.50 et plus

Cette Année venez au SALON BLEU pour votre 
Permanente; vous y obtiendrez le meilleur service et des 
produits de haute qualité.

Le SALON BLEU est prêt à vous recevoir avec un 
assortiment de BELLES et DURABLES PERMANENTES 
et les prix de notre salon sont à la portée de toutes.

61, Ave. Authier — AMOS

«and nombre £ 
tes Wtokys r*

; 1 r -antre whisky
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Wm Smram’s
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tin. '2.50
41m. 1.10

PRODUIT VANS LE QUEBEC
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Discours...
(Suite de la page 1)

parmi les plus méritants, sinon 
toujours, les plus heureux: 
Lee Coffin, Alex Perron, Jim 
Thompson, McWatters, Georges 
Bussières, les Tremblay, Dor- 
val, Heber Bambrick, Jolin et 
les Français Bruet et Geoffroy. 
Leurs travaux furent soutenus 
et dans quelques cas conduits 
à bonne fin par des financiers 
comme les Timmins, les Rain­
ville, les Paradis, les Nesbitt- 
Thompson, par des compagnies 
puissantes comme Hollinger, 
Consol. Mining and Smelting 
Corporation, Teck-Hughes, Do­
me, Ventures, Anglo-Huronian, 
Mining Corporation, McIntyre 
et d?autres encore. Cette union 
des efforts de nos chercheurs 
intelligents et de nos financiers 
puissants a créé les mines du 
N.-O. Québécois qui produisent 
cette année 50 millions, dont le 
Canada a grand besoin pour 
poursuivre la guerre aux côtés 
de ses alliés.

Au moment où l’Université 
Laval m’accorde un grand hon­
neur à titre de pionnier de cette 
industrie, il convenait, n’est-ce 
pas, que j’évoque les noms et les 
travaux de ces autres pionniers, 
dont plusieurs furent mes asso­
ciés, qui ont bien mérité de 
Québec et du Canada.

La fondation d’une école des 
mines par l’Université Laval ai­
dera aux fils de notre province 
à continuer à faire leur part 
dans la mise en valeur des ri­
chesses de notre sous-sol. Je 
m’unis donc à tous ceux qui, 
ce soir, ont rendu hommage et 
actions de grâces au Gouver­
nement et à l’université qui 
nous ont donné ce nouvel ins­

trument de progrès dans le do­
maine des mines. Il sera très 
utile, car il y a encore de 
grandes mines à découvrir et à 
développer au pays de Québec.

Au cinémal
Royal

Dimanche le 11 et lundi le 12
mai: “Entrée des Artistes”, avec 
Louis Jouvet, Odette Joyeux, 
Claude Dauphin, Carette et 
Dalio. '

Louis Jouvet est devenu pro­
fesseur dans un grand Conser­
vatoire et travaille à la forma­
tion des futurs artistes. Ces der­
niers en interprétant les rôles 
qui leur sont confiés comme 
préparation à la scène, entrent 
tellement dans la peau de leurs 
personnages qu’ils modifient en 
conséquence leur manière de 
vivre. Un drame éclate qui est 
la résultante de cette vie de nos 
futures vedettes.

Mardi le 13 et mercredi le 
14 mai: “Arise, My Love”, avec 
Claudette Colbert et Ray Mil- 
land.

La scène se passe en Europe 
lors de l’invasion de la Polo­
gne en 1939. Claudette Colbert 
incarne la personnalité d’une 
jeune américaine qui fait du 
reportage pour un grand journal 
de New-York. Elle rencontre en 
France un aviateur américain 
qui a servi dans la dernière 
guerre d'Espagne et qui languit 
dans une prison sous l’accusa­
tion de trahison portée contre 
lui. Elle se fait passer pour sa 
femme, intercède auprès des au­
torités et finit par lui sauver 
la vie. Toutes les scènes de ce 
film sont d'une actualité réelle­
ment empoignante.

SI VOUS SOUFFREZ OCt

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D’APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
IS66 ST'DINIS'MOWREAL

UN REMÈDE TONIQUE
pour le Sang et les Nerfs

San* prix â cotte Hai«on de l’année 
parce qu’il fournit la Vitamine Ht et les 
aubstances minérales ai nécessaires pour 
améliorer la qualité du tuing et aider lea 
nerftt. Pour meilleur ap|>étit, meilleure 
digexÜon, meilleur Kommcil et pour meil­
leure santé, prenez la Nourriture du Dr. 
Chaso |h»ui les nerfs.

Voyez no* intéressantes variété* do Congolcutn et 
demandez no* prix.

IVANHOE FRIGON Enrg
COIN PRINCIPALE AMOS, P. Q.

Jeudi le 15, vendredi le 16 et 
samedi le 17: “Pinocchio”, film 
tout en couleurs de Walt Disney.

Il n’y a pas que les enfants 
qui ont pris les théâtres d’as­
saut quand “Pinocchio” a fait 
son apparition sur l’écran. Ce 
conte de fée a eu un succès 
merveilleux. Au début on pénè­
tre dans la fabrique de jouets 
de Gepetto qui tous s’animent 
et se mettent à évoluer comme 
des êtres vivants. Pinocchio fait 
ensuite son entrée en scène, ty- 
ranisé par sa conscience qui a 
nom Jimmey Cricket. Il doit 
traiter avec Stromboli, un met­
teur en scène italien dont les 
sautes d’humeur sont d’un comi­
que achevé. Une foule de per­
sonnages envahissent ensuite la 
scène et nous présentent toutes 
sortes d’incidents. La présence 
d’un monstre marin qui avale 
sans sourciller tous les bateaux 
qu’il rencontre ajoute à cette 
fantasmagorie qui a remporté

un succès foudroyant depuis sa 
mise à l’écran.

Dimanche le 18 et lundi le 19
mai: “Berlingot et Cie”, avec 
Femandel, Charpin, Suzy Prim, 
Delmont, Frehel et Temerson.

Marchands de Berlingots dans 
les fêtes foraines, Fernandel et 
Charpin ont fondé la société qui 
donne son nom à la pièce ci- 
dessus. Ils adoptent une enfant 
trouvée, voient leur baraque 
brûlée de fond en comble par un 
mauvais garçon et commencent 
alors leur vie d’aventure. Exté­

nués de fatigue et de faim, ils 
entrent au restaurant et man­
gent à satiété avec l’idée de ne 
pas payer et de se faire loger 
en prison o ils auront la nourri­
ture et le couvert. Malheureuse­
ment un client paie pour eux. 
Ils se jùettent ensuite sur un 
agent de police, dans le même 
but, mais, au lieu d’aller en 
prison ils reçoivent une récom­
pense, car leur victime était un 
faux agent, un bandit déguisé.

Voyez nos intéressantes variétés de Congoleum et 
demandez nos prix.

J. B. BOUTIN
1ère AVENUE AMOS, P. Q.

CilENEtf

SS
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“Comment refaire la décoration intérieure de notre 
maison sans dépenser beaucoup d'argent, tel fut 
notre problème jusqu'à ce que nous etimes décou­
vert le Congoleum et constaté que nous pouvions 
embellir notre intérieur tout en épargnant de l'ar­
gent. Les coloris et patrons sont magnifiques et ils 
s'harmonisent à la perfection avec nos meubles et 
draperies! Notre cuisine, par exemple, en est une 
preuve éclatante.''
Vous aussi vous n'aurez, plus à vous inquiéter du coût 
élevé des couvre-planchers, si vous découvrez la 
beauté et l'économie du Congoleum—en car|>cttes 
ou à la verge. C'.'est toujours le même Congoleum 
qui est |>opulaire au Canada depuis si longtemps. 
Nombreux dessins et coloris nouveaux. Les bords 
ne relèvent pus et il suffit d'un essuyage à la va­
drouille et d'un cirage de temps à autre, pour garder 
au Congoleum éclat et fraîcheur. Vérifiez la pré­
sence du fameux Sceau Or—votre garantie de 
satisfaction et longue durée.

CONGOLEUM CANADA LIMITED - MONTREAL

/. i, „. CONGOLEUM . . . . . . . . . . . . .  TIMBRES D EPARGNE DE GUERRE
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A la Chambre 
de Commerce 
des Jeunes
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Les membres du Comité 
d’industrie et du Commerce de 
la Chambre de Commerce des 
Jeunes d’Amos, se sont réunis 
en date du 23 avril pour se 
mettre à l’étude des projets con­
cernants l’industrie et le Com­
merce dans la région d’Abitibi.

Ce comité, nous assure donc, 
sera en mesure de nous faire un 
rapport intéressant sur cette 
question dans un avenir rap­
proché.

Comme on le sait, ce comité se 
compose de MM. Bernard Cos- 
sette, J.-P. Gariépy et A. De- 
longchamp, avec MM. Alexan­
dre St-Onge et Fridolin Simard 
comme aviseurs techniques.

Il a été décidé à une assem­
blée spéciale tenue le 28 cou­
rant que le prochain dîner- 
causerie de la Chambre de Com­
merce Jr, aura lieu au Château 
Inn le 11 mai prochain.

A cette même assemblée, la 
Chambre a également voté une 
motion de sympathie à M. Ju­
lien Nault, à l’occasion de la 
mort de M. Ulrich Nault.

AVIS

Par la présente je donne avis 
que je ne me tiendrai respon­
sable d’aucune dette contractée 
par mon épouse Emélia Couture 
sans un écrit signé de ma main.

Hormisdas Gendron.
Authier, Comté d’Abitibi, P.Q.

5 mai, 1941.
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EMAIL MULTI USE
Employx-I» 

tur /•*
MEUBLES, 
BOISERIES, 

PLANCHERS, 
JOUETS, 

INSTRUMENTS, 
BATEAUX,

TMAt Donne un fini clair, pro* 
lecteur, d'un haut luitro, 
à toute* surface*, à l'in* 
torieur au à l'extérieur.

4t*er

T. A. LALONDE & FILS, Enrg.
Tél: 52 1ère

los. Dessureault - La Reine

Soriot, ouvrier d’usine,
André Mercier 

Lamuche, ouvrier d’usine,
Napoléon Fournier 

Gervaise, employé d’usine,
Elie Lambert

“LA PRIERE EN FAMILLE”
Paroles : Blondin Dubé, s.j. 
Musique : Abbé C.-E. Gadbois,

pire.
La Chorale des Elèves 

Entr’actes Artistes locaux 
Directeur artistique : M. le Pro­
fesseur Dionis Damphousse,

B.S.A.

La Ferme

Amos

Courrier de
La Sarre

‘LE RACHAT”

“Le Rachat” est un beau dra­
me social en quatre actes, un 
beau plaidoyer en faveur de la 
te»re, que les élèves de notre 
Ecole Régionale d’Agriculture, 
sont ve*nus interpréter devant la

population de LaSarre, mardi 
soir,6 mai.

PROGRAMME
“Le Rachat” par J. Brisset.

PERSONNAGES
Le père Jacques Deslandes,

77 ans ... . Chs-H. Otis 
La mère Brigitte, sa femme,

73 ans............J.-B. Turcotte
Pierre Deslandes, 25 ans, 

petit-fils . . . Roger Boisvert 
Jean Deslandes, 30 ans,

D. Damphousse

Le père Stéphane, 
cultivateur . . . Frs Bourassa

Morturol, 50 ans, 
industriel . . Fernand Goulet

Roulois, directeur des usines,
André Larose

Pichard, garçon de bureau,
Paul Bourbeau

Muller, bistro,
Rolland Villeneuve

Poulot, petit employé,
Fernand Rivard

^(jumàimada
FABRIQUÉS DANS LA MOVINCf Di QUÉBSC,

les produits de Kuyper sont maintenant exportés 
de Montréal aux États-Unis, aux Iodes Orientales 
Néerlandaises, en Amérique du Sud et autres 
pays libres, apportant ainsi au Dominion des

____ voleurs d'échonfo importantes.

mm)ï La Vraie saveur de Hollande du Gin de Kuyper 
en fait le genièvre qui se vend le plus dans la 
province de Québec et dans le «ur-nde entier.

IXIOIZ Li Di KUYPIR — fncourogex le prodwH 
qui aide l’effort de guerre du Canada.

10 onca* 26 onca* 40 oncat
*1.05 *2.40 *3.45

OMMé 9* m Cwéa »«N la •orvatMoMa Oracto 4a
Mm 4a Kvypof 4 too. OiWilun, ■aMtfOaai. Wallawè*.

La Ferme (Abitibi), Qué.
La Saint-Marc. — Selon une 

coutume établie depuis la fon 
dation de l'Ecole d’Agriculture, 
le matin de la “Saint-Marc” le 
Père Directeur, accompagné du 
personnel et des élèves parcou­
rut les divers départements de 
la ferme et les bénit selon les 
formules du Rituel romain. Il y 
a eu à la messe du matin la bé­
nédiction des grains de semen­
ce, pieuse pratique qui assure 
aux champs et aux semences la 
fécondité et la protection contre 
les fléaux.

Rév. Frère Francis Slavin, 
c.s.v. — C’est le nom du nou­
veau procureur de La Ferme 
Saint-Viateur. Le Fr. Slavin 
remplace le Frère Arthur Bou­
cher qui était à La Ferme de­
puis février 1939. Le Fr. Bou­
cher est nommé procureur au 
Scolasticat St-Charles de Jo- 
liette, poste qu’occupait le Fr. 
Slavin. Il nous a quitté le ven­
dredi, 18 avril.

Séance dramatique. — Les 
élèves de La Ferme St-Viateur 
ont répété leur séance de fin 
avril ; et à Villemontel, le 30. 
d’année à Taschereau, le 27 
Le dimanche soir, 4 mai, eut lieu 
la collation des diplômes à sept 
des huit finissants, puis la dis­
tribution des prix. Soirée distin­
guée à laquelle assistaient plu­
sieurs prêtres et religieux, les

SS. N.-D. Auxiliatrice dont la 
Très Révérende Mère Marie-du- 
Cénacle, supérieure générale, 
nombre de parents et d’amis de 
l’Ecole. Les prix furent nom­
breux et riches. Merci aux gé­
néreux donateurs dont la liste 
sera publiée dans un prochain 
numéro.

Les acteurs ont entrepris une 
autre tournée de séances qu’ils 
ont données à Makamik, le 5 
mai ; à LaSarre, le 6 ; à Palma- 
rolle, le 7, et à Sainte-Rose de 
Poularies, le 8. Partout ils fu­
rent reçus avec sympathies et 
grande hospitalité. Ils ont mé­
rité de chaleureuses félicitations 
pour leurs succès dans l’inter­
prétation du si beau drame, 
“Le Rachat”.

Baptême Alarie. — Le diman­
che, 4 mai, a été baptisé Joseph, 
Jacques, Julien, fils d’Albert 
Alarie et de Béatrice Tessier, du 
rang de Trécesson, autrefois de 
Beauport, Qué. Le parrain a été 
Luc Tessier, de St-Casimir, Co. 
Portneuf. Il s’est fait représen­
ter par Luc Alarie, frère de 
l’enfant. La marraine a été 
Thérèse Alarie, soeur de l’en­
fant. M. et Mme Alarie sont 
très heureux de la naissance de 
leur treizième enfant (13e). Ces 
treize enfants sont vivants et 
tous en parfaite santé. Félicita­
tions !

Service
d'autobus
Rouyn-
Montréal

Dès samedi matin, le 3 mai, 
La Cie d’Autobus a mis à la 

service entre Rouyn et Mont­
réal,, qu’elle avait suspendu au 
début de l’hiver dernier. Cette 
année les voyageurs n’auront 
pas à passer la nuit à Val d’Or. 
Un autobus quittera Rouyn à 
6 h. 30 du matin pour arriver à 
Montréal vers 7 h. 30 du soir.

La iCe d’Autobus a mis à la 
disposition des voyageurs de 
nouvelles voitures du dernier 
modèle, ce qu’il y a de plus 
confortable.

A VENDRE
Plusieurs propriétés dans la ville d’Amos à 50c dans la $1 00 
de l’évaluation, pour du comptant. — On vendra aussi à 
prix plus elevé, payable comme loyer.

CAUSE: MALADIE

L0DIS GRENIER
à l’Imprimerie d’Amos

TEL. 33-A.B. 2ème AVENUE

Encouragez nos annonceurs

I

MAISON rONOÉ M L'AN MM-M VINT* AU CANADA OMNI HUS 0* 100 ANS.

ACHETEZ DES CERTIFICATS
D'EPARGNES DE GUERRE

“LES PRODUITS CHIMIQUES 
LA MARSEILLAISE ENRG."

Fabricants des produits suivants:
Eau de javelle 
Disinfectant 
Nettoyeur a main* 
Nettoyeur pour 
maiton

Encre rouge 
Encre bleu* 
Cirage à 
chaussure*
Cire à plancher 
Savon de

Savon de toilette 
Savon de Castille 
Savon carbolique 
Iode

Poudre à balayer buanderie
Antigel
freeie)

(Anti-

Aliter: CHEMIN FIGUERY - AMOS, - Tel 424
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M. W. Richer 
décédé

Un vieux citoyen d’Amos 
vient de s’éteindre: M. William 
Richer décédé en notre ville le 
22 avril dernier à l’âge de 64 
ans.

Survivent au regretté défunt: 
sa femme née Alice Vallée, ses 
deux fils: Aurèle, de Québec et 
Paul-Emile d’Amos. Trois filles, 
Mesdame Vve O. Larose, (Flo­
re) Orner Rouleau (Eva) et

Maurice Breton (Solange).
Les funérailles de feu M. Ri­

cher ont eu lieu en la cathédrale 
d’Amos jeudi dernier suivies de 
l’inhumation au cimetière pa­
roissial.

A cette famille éplorée nous 
offrons nos plus sincères sym­
pathies.

ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS

Deuil à Mmes 
Edmond Sicard 
et E. Carrière
Mesdames Emery Sicard et 

Edmond Carrière viennent 
d’être plongées dans le deuil par 
le décès de leur frère, M. Cyrice 
Boissonnault de Windsor, Ont., 
décédé récemment en cette der­
nière ville à l’âge de 74 ans.

A Mesdames Sicard et Car­
rière, et à leur famille, La Ga­
zette du Nord tient à offrir 
l’expression de ses plus sincè­
res condoléances.

Cliniques anti­
tuberculeuses 
au cours du 
mois de mai

Mardi le 6 mai, Amos, 10 hres 
à 4 hres p. m.

Mercredi 7 mai, Val d’Or, 2 
hres à 4 hres p. m.

Jeudi le 8 mai, Malartic, 9 
hres à 11 hres a. m.

Vendredi 9 mai, Noranda, 2 
hres à 4 hres p. m.

Mercredi 14 mai, Témisca- 
mingue s., 8 hres à 9 hres p. m.

Jeudi le 15 mai, Témiscamin- 
gue S., 8 hres à 10 hres a. m.

Vendredi 16 mai, Noranda, 
2 hres à 4 hres p. m.

Mercredi 21 mai, La Sarre, 10 
hres à 4 hres p. m.

Vendredi 23 mai, Noranda, 
2 hres à 4 hres p. m.

Mercredi 28 mai, Senneterre, 
10 hres à 4 hres p. m.

Vendredi 30 mai, Noranda, 2 
hres à 4 hres p. m.

♦ iV o f e 
SOCIALES

Mgr J.-O.-V. Dudemaine, P.D. 
curé de la cathédrale est en 
voyage à Montréal et à Nicolet.

* * * *

Mme Donat Dudemaine, de 
Montréal, a rendu visite en fin 
de semaine à la famille de M. 
Joseph Dudemaine, d'Amos.

* * *

Mme Ftienne Dumont est en 
voyage à Montréal.

* * *

MM. J. Limoges, agronome, 
Paul Dumont et C. Filwtrault, 
de LaSarre étaient de passage à 
Amos, dimanche.

* * *

Mmes T.-A. Lalonde et Emile 
Montambault se sont rendues à 
Noranda en fin de semaine.

« * *

M. Loreruo Lemelin, repré­
sentant de la maison Heinz et 
résidant aux Chutes Shawinigan 
est de ixissage dans notre région.

t * *

M. A. de Lachevrotltère, do 
LaSarre, était de passage à 
Amos, la semaine dernière.

Deuil à Me 
A. Ladouceur

Me L.-A. Ladouceur, C.R., 
avocat d’Amos vient d’être plon­
gé dans le deuil par le décès de 
son frère: M. le Magistrat Eme­
ry Ladouceur, survenu à Joliet- 
te, dimanche dernier, à l’âge de 
62 ans.

Biographie

Né à Ste-Béatrice, comté de 
Joliette, du mariage de M. A.- 
H. Ladouceur et de dame Déli- 
na Laporte, décédés, feu M. le 
Magistrat Ladouceur fit ses étu­
des classiques au Collège de Jo­
liette devetnu depuis, le Sémi­
naire de Joliette où il obtint le 
titre de Bachelier-ès-Arts avec 
grande distinction en 1899. Ses 
études légales terminées, il for­
ma une société, “avec Son Hon­
neur M. le juge Mathias Tellier”, 
maintenant Juge en Chef de la 
Cour d’Appel et l’un des plus 
brillants avocats de l’époque, 
pratiquant sa profession dans la 
ville même de Joliette.

Lors de la nomination de M. 
le Juge Tellier à la Cour Supé­
rieure, le regretté défunt forma 
une autre sociéîé avec les fils 
de ce dernier sous la raison so-

Tellier. Quelque temps avant sa 
nomination à la magistrature, il 
devint l’associé de Me A. Gui- 
baut, le fils de feu M. le Juge 
Alexandre Guibaut, aussi à Jo­
liette.

C’est en 1936 que Me Emery 
monta sur le banc en remplace­
ment de M. le Magistrat E. Du- 
beau décédé depuis peu. Il ad­
ministra la justice dans les dis­
tricts de Joliette et de Riche­
lieu. Sa mort cause de vifs re­
grets chez tous ceux qui ont été 
à même d’apprécier sa riche cul­
ture et ses vastes connaissances 
légales.

Lui survivent: sa femme née 
Alberta Desrosiers, un fils, JM-. 
Bernard Ladouceur et deux fil­
les Mlles Jeanne et Denise La- 
douceur; deux soeurs Madame 
Uldège Laçasse, de Montréal 
(Alexina) Madame Adélard 
Beaupré, de La Reine, (Béatri­
ce) et quarte frères: MM. Ar­
thur Ladouceur, instituteur à 
Montréal, M. l’abbé Orner La­
douceur, professeur au Séminai­
re de Gaspé, Me Emile Ladou­
ceur, notaire à Shawinigan Falls 
et Me L.-A. Ladouceur, C.R. 
d’Amos.

A Me L.-A. Laudouceur et à 
sa famille, La Gazette du Nord

w.
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BARDEAUX
D'ASPHALTE
mJ-Bm-OID - BIRD • VULCANITE
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Protection do Toit à 
QUATRE Points
# Protection do l’imporméeMlité par

r Asphalte
• Sûreté contre le feu par les granules

• Flexibilité pour résister à Faction
do la glace

• Exempts de la détérioration natu­
rellearws

• Beauté rehaussée par la couleur 
claire permanente du toit

Le recoemment de votre meiton peut «ire 
financé tout le Rien B.P d’AmélioreUo^i ii’X 
HobiUÜoni

flrniorulrs t) ivifr* marrhnml tm /rrii'r»- 
noua futur tdtlrnir la brochure "l* Sécu­
rité üu Toit m Pare tTun lhadémr du 

Ctuileur”
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Building Products Limited
MON I Ml Al I (IRON 1 O 

SAIN! )1>MN

M AMU T ON 
HALIFAX

Achetez des certificats
d’épa.gnes de guerre

REGULIEREMENT
D. GOURD & FILS, LIMITEE — AMOS 

T.-A. LALONDE & FILS, ENRG.
CADILLAC : T.-J. McMANUS, (Amos Paper)

offre l’expression de ses plus 
dale de Ladouceur, Tellier et sincères condoléances.

Tout du Porc... tendre... 
délicieux. Et la jolie boite 
carrée... C’est pour cette 
raison que KLIK est si facileraison oue KUin. est si lacue 
à trancher, et pratique à 
servir. KLIK est bien écono­
mique et parfait pour les boî­
tes de guerre pour outre-mer.

KLIK est un produit de CANADA PACKERS LIMITED 
Fabricants de

Viandes en conserve York — Jambon Tendersweet Maple Leaf

TELEPHONE : 6

Le nouveau
SALON PARISIEN Enrg

(En haut de la Commission des Liqueurs)
est maintenant à votre disposition avec une installation 
ultra-moderne et un service de Coiffeuses expertes.

Permanentes (à l’huile) 
de $2.50 à $10.

avec ou sans fils, teinture, massage manucure, mise en plis 
et tous autres soins de beauté.

Séchage rapide avec la nouvelle machine “Eugène .

Travail soigné
1ère Avenue Amos.


